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cousin dauphin

DAUPHINS-MARINS, 
UN coUPle évIDeNt ?
Qui n’a pas couru vers l’étrave au son du cri de joie « dauphins ! » lors d’une croisière ou 
d’une course ? Même en parcourant mers et océans en permanence et malgré de fréquentes 
rencontres, personne ne reste insensible à cette fascination que la dauphin exerce sur 
nous… Est-ce son sourire ? La recherche de contact avec le marin ? Son regard si particulier 
lorsqu’il penche la tête pour nous voir ? Que vient-il donc chercher ? Quels sont véritablement 
nos relations avec lui ?

Pointe Saint Matthieu en 
Bretagne, il y a quelques jours…
Bien sûr nous avions déjà vu des 
dauphins… Ici, ailleurs, des grands, 
des petits, des joueurs et des taci-
turnes, des excités ou des calmes qui 
se contentait de précéder le bateau 
à l’étrave. Rien de particulier donc 
en cette fin d’après-midi quand trois 
grands dauphins nous rejoignent alors 
que nous nous apprêtons à quitter le 
chenal du Four en virant sur bâbord 
vers le charmant port de Camaret. Il 
est en effet possible de « couper » la 
fin du chenal et de passer proche de 
la pointe Saint Matthieu. Stupeur ! On 
ressent un premier choc sur la coque, 
puis un second, dans le même sens. 
« Ils nous poussent ! », s’écrie l’hom-
me de quart. Sans relâche, durant 
plus d’une demi-heure, ils vont nous 
pousser vers le chenal, frapper dans 
les safrans, se mettre à trois pour 
nous empêcher de tourner ! Nous 

sommes stupéfaits. Sitôt à quai, on 
se renseigne. Les Bretons ne semblent 
pas étonnés : « Ils avaient quelque 
chose à vous dire », se contentent-ils 
d’affirmer ! Est-ce donc une pratique 
si courante ?

Cette rencontre avait forcé notre curio-
sité et nous avons essayé d’en savoir 
plus… Les dauphins avaient-ils déjà 
« sauvé » des marins ? Dans son mythi-
que ouvrage « La Longue Route », le 
célèbre  Bernard Moitessier relate 
qu’il naviguait dans les parages de 
l’île Stewart cachée par les nuages. 
Pas de visibilité et à cette époque, pas 
de positionnement GPS… Plus de dix 
fois, une ligne serrée de vingt-cinq 
dauphins nageant de front dépasse le 
bateau et vire à 90° devant l’étrave. 
Il décide de changer de route et 
les dauphins arrêtent immédiatement 
leur manège et le remercient par de 
spectaculaires cabrioles… N’ayant pas 

aperçu l’île, il n’en eut jamais le coeur 
net : l’avaient-ils sauvé d’un terrible 
accident qui aurait pu être fatal à 
son fidèle Joshua ? Plus proche de 
nous, dans ce même chenal du Four 
en 1993, des pêcheurs en Zodiac 
reçoivent exactement la même aide : 
les dauphins poussent l’embarcation 
vers Camaret… Il s’agissait – comme 
pour nous – de Tursiops Truncatus, les 
Grands Dauphins…

À la moindre recherche sur inter-
net, on trouve à foison des histoires 
de dauphins sauveurs : des nageurs 
perdus au large ou attaqués par des 
requins. Celle de Wayne Grover est 
une des plus touchantes : alors qu’il 
plongeait, il s’est vu sollicité par un 
groupe de dauphins accompagnés 
d’un bébé. Ce dernier était pris dans 
un filet et n’arrivait pas à s’en libérer… 
Wayne coupe le filet, les dauphins sont 
libres. Ils s’éloignent, mais reviennent 



rapidement, alors qu’un grand requin 
blanc s’approche de leur sauveur…

Cependant…
Le Commandant Cousteau, dans 
son excellent livre sur les dauphins, 
constate avec dépit qu’après vingt-
cinq ans de vie marine il peut certes 
fournir quelques informations et quel-
ques témoignages, mais en aucun cas 
des certitudes sur les questions aussi 
importantes que leur langage, leur 
hiérarchie ou encore – et c’est plus 
étonnant – leur degré d’attachement 
aux hommes…

Flipper…
Depuis l’Antiquité l’homme se pas-
sionne pour son « cousin »… Il est 
vrai que peu d’animaux possèdent 
un tel pouvoir de séduction. Son 
sourire s’affiche partout : posters, T-
shirts, cinéma, … Les ados – grâce 
au « Grand Bleu » – en sont fous. 
Il a l’air heureux et libre, tout un 
symbole… « C’est offenser les dieux 
que de chasser le dauphin » écrit 
le poète grec Oppien. Toute l’Anti-
quité, tant grecque que romaine lui 
rend un véritable hommage. Pour les 
pêcheurs, ils sont pourtant de vérita-
bles concurrents et il n’est pas rare 
de trouver également des récits de 
massacres organisés à leur encontre. 
Dans les années 1950, la création des 
delphinariums aux États-Unis achève 
d’asseoir leur réputation. Suit alors la 
série télévisée « Flipper ». Le dauphin 
devient un véritable symbole d’ami-
tié, de loyauté, de camaraderie, d’al-
truisme même… À quoi peut-il donc 
lui servir de guider les bateaux ou de 
sauver les enfants de la noyade ou des 
requins ? Même lors des épouvanta-
bles massacres annuels programmés 
au Japon par exemple, on ne relève 
aucune agressivité de sa part…

Amour de l’homme alors ?

Rien n’est sûr. Le plus troublant est 
sans doute le « dauphin-ambassa-
deur » que les plus fervents considè-
rent comme un véritable « émissaire » 
envoyé par les dauphins vers les hom-
mes. Il s’agit plus vraisemblablement 
d’individus rejetés par leur clan qui, 
par sociabilité, tentent une prise de 
contact avec nous. Les scientifiques 
avouent très mal comprendre et 
connaître les relations sociales chez 
les dauphins. Patriarcat, matriarcat, 
hiérarchies, règles du groupe, tout 
reste encore assez flou.

Dauphin intérieur
S’il est difficile de comprendre les 
raisons de l’attachement qu’ils nous 
portent, force est de constater qu’à 
l’inverse – la relation homme-dau-
phin – se porte, elle, très bien ! Anouk 
Pavy, une spécialiste de la rencontre 
avec les dauphins, considère que ce 
sont eux qui l’ont appelée par la télé-
pathie ! Depuis, elle forme des grou-
pes pour aller à leur rencontre. « Il est 
indispensable de trouver son dauphin 
intérieur – c’est-à-dire ouvrir son coeur 
à cette rencontre – pour vivre une rela-
tion de véritable amour avec eux ». 
Entrer en harmonie avec les dauphins, 
c’est d’abord, bien entendu, plonger 
dans l’eau, dans leur univers physique, 
mais aussi tenter de se relier à leur 
‘esprit’. « J’ai toujours pensé que cela 
passait d’abord par une reliance avec 
soi-même ». « Ainsi », poursuit-elle, 
« la rencontre avec les dauphins peut 
devenir autre chose qu’une simple 
excursion touristique… »

Dans « Le cinquième rêve », Patrice 
van Eersel décrit les accouchements 
sous l’eau assistés par des dauphins ainsi 
que les études de John Lily, médecin et 
psychothérapeute qui tenta, dans les 
années ‘70, de mieux les comprendre. 
Dans les îles Vierges, il créa une maison 

où hommes et dauphins pouvaient vrai-
ment cohabiter. Il y étudia leur langage, 
leurs comportements, le tout financé 
par… l’armée américaine qui y voyait 
un bon débouché militaire ! Quand 
il décida de faire usage de LSD et de 
diverses autres substances psychotro-
pes pour « améliorer la communion », 
il perdit ses subsides et les expériences 
durent s’interrompre !

Certains considèrent le dauphin divin 
ou extra-terrestre… Mais ce n’est sans 
doute qu’un mammifère marin très 
étonnant dont nous ne connaissons 
finalement pas grand-chose, mais qui 
nous fascine… Le dauphin passe le 
plus clair de son temps à ses ébats 
amoureux… Son légendaire sourire 
n’y trouverait-il pas là son origine ?

• Alexis Guillaume
http://www.sailaway.be

Le « Cinquième rêve » est une 
légende indienne qui décrit le monde 
et son évolution. Au départ le « Grand 
Tout » qui rêve la lumière, elle même 
rêve le caillou qui rêve la fleur. Celle-ci 
rêve le ver de terre qui peut se mou-
voir et trouve son accomplissement 
dans le dauphin qui lui, enfin, nous 
rêva. Nous sommes donc « le rêve de 
l’animal », le cinquième rêve… Mais 
de quoi rêvons-nous ? Quel est notre 
accomplissement ?

Anouk Pavy organise des croisières à la ren-
contre des dauphins dans les Bahamas avec 
Jean-Baptiste Mansion sur son Gib Sea 
Master 52. Pour en savoir plus : 
www.croisieres-mango.be
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MerenA Autour du Monde
Le Class40 Merena est parti de 
Nieuport le 16 octobre dernier pour 
une circumnavigation par les trois 
caps. Nous sommes actuellement sur 
l’île de Lanzarote dans les Canaries. 
Vous trouverez le journal de bord, 
des photos et des vidéos sur le mini-
site www.sailaway.be/world. 
La spécificité de ce voyage est que … 
vous pouvez y participer !


